
J* }!îî"> »toérmta». u ToyaJt btan r-lu 
Si*, bûpttei. «t sa vleiU* experience lu 

«lu» loin 
j.-.*.   I—TTTT-r-—   "-**»- W«K—•™"   bit  0.00- 
_*r* * coté .4ta Watoii» physique» aii«w,.»ees 

| soin miouu«ux et août il savait faire 
___Dl la synthèse. If- facteur* rao 

raiu et sociaux M u u[»pr«-< iait tout oeia 
an cJtratiea sclam «t convaincu, abordant 
M» situations difncde» avec une »implicit* 
£U eu&reit et qui doit ouus faim pleurer au 
jouxu'toui <"» pensant u tout le bt«?n qu'il a 
•thai tait — Et il y avait surtout pour ta» 
■anUwe, w forer, oêtte petit« »aile toute lm- 
p**ûee de »oa souvenir et où noue espérons 
Mao voir demeurer son image — c'est la 
«M« a» donnait tout entier, cnatonant et 
einant le discussion sur le» sujets dinstret 
Wamaot lechniQue d'un« modestie char 
nsant» devant 1*5 travaux des Jeunes, mais 
00u» apprenant la prudence et défendant ses 
Position» aver un art du raisonnement et de 
le Parc*» dont il avait 1» secret. 

Cest sa vu? intime ménie qu'il nous don- 
nait la. dans une grande oonftnnr«? dont nous 
»entions lout 1« prit, nous réservant par ail- 
leurs chez lui. plusieurs fois l'an, des récep- 
tions oui étaient de vraies Tètes de famille. 
tseie» F Dieu lui aonnsit-11 un preeaentimem 
pour qu'à la dernière il se levât et nous dit 
quelques mots du tueur et dont, sans oser 
Houa le dire, nous avions emporte la tristesse 
d'un soupçon d'adieu — Il nous donnait en- 
core ja riche et amusante doeumenteifon, 
fruit de sa mémoire fidèle «l de son regaré 
observateur sur le* hommes et les choses 
que noue avions ou que nous n'avions pas 
connus. 

C'était lui, tout cela. Hais il était encore 
l'exemple vivant qui nous rappelait tous les 
matin* raustere devoir devant leouel nous. 
les Jaunes, noas faiblissions quelquefois et 
qui 00 le rebuta Jamais. 

D'autres ont dit galeux que moi combien tl 
ne vivait que pour l'hôpital. La chaise qu'il 
cfetmandait au lit du malade, devenue pour lui 
une neessslté dont il ne se cachait pas dans 
les derniers temps, était aussi un exemple 
L'arrOtam devant tous, elle assurait au ma- 
lade l'avantage d'un examen complet en me- 
sse lea&ps qu'eue nous fournissait une ample 
moisson d'enseignements, dont Je» parcelles 
unies à la tin du stage formaient un group«* 
ment riche et compart avec une méthode prê- 

tions succéder à M Arthaud. tous les deux 
au CieJ vous intercéder«*; pour nous pour no- 
ir« patron««;*, dites a Dieu que nous voulons 
nous aussi mourir dan-» sa sainte grace. Car 
■"MU voulons avec vous chanter la-haut les 
■WlOWgsa de Celui que vous avez tant aimé et 
si bien servi. 

Au revoir char Monsieur Daaplat.v 

La  funèbre cérémonie s'est terminé» a 
deux heures de l'iipros maii 

qui oublierait ses leçons négligerait 
_ ■tant un das cotés important» de »on 

esusngnenaeut clinique. A une langue d'une 
pureté «t d'une éugaflee admirables venaient 
se joindre, quand il le fallait, une mimique 
sArntltoôla : et un à-propos charmant, un 
grand sons da la vie. w faisaient nous tra- 
«ire en scènes d'une .observation et d'un» 
vérité profonde les tableaux clinique» dont il 
venait de développer la théorie. BesM ! tout 
cola n'est plus qu» souvenir et les jeunes re- 
trouveront seulement dans quelques leçons 
publiée«, eas charma» et co talent que nous 
avons été les derniers à connaître. 

Mal» si Dieu a éteint cette belie lumière et 
■* nous ne pouvons plus nous r- chauffer a 

cher oorar,   nous  voulons lui 

ROUBA1X 
POUR LAVION-AMBULANCE 

DE LA CROIX-BOUGE 

LA CONFERENCE DE M"* MAMMGT 
La conférence donnée par MU« Mar- 

\kigl au profit d« l'avlon-ambuiance d« 
la Croix-Roag.*. avait réuni environ six 
cent« personnes. 

Apre* 1 exeautio« par te Choral Nadaud 
d« deux beaux chesurs : 1« » Chant du 
fer », de Xavier Leroux, et : • Aux Avla- 
uurs », de Salnt-Kaèns, qui ont valu au 
Choral de chaleureux aj>plaudiss.'.ments, 
M. E.V. Boulanger, dans une délicat* 
allocution,  a present* la conférencière. 

Mlle Marvimet a export I« bot quellt 
poursuivait : doter la Croix-Rouge fran- 
çaise d'un avion-arrrbulance, qui recevra 
le nom de ■ Capitaine Eckecnan M. Cet 
avion »era un monoplan à trois placée, 
actionne par un moteur de 100 chevaux, 
qui ne coûtera pas moins de 3G.00U franca. 

Ce triple.ee ne servira, pas au transport 
des blessés, mais a la recherche, sur les 
champs de bataille, des groupements d* 
blesses, au ravitaillement des postes de 
secours et au déplacement rapide des chi- 
rurgien« ri de* leur materiel dune les cas 
urgents. 

En femme de    cesur, Mlle Marvingt a 
songé a ces blessé» qu'elle se propose de 
secourir. A leur intention elle a créé un 

irait I %JV *** clv**r*> volant», très confortable, loul ( qui   très   aisément    s'adapter«   à  l'avlon- 
aratmlano». 

Pour réaliser son r»ve, elle fait appel 
! à la charité : telle «ai la raison de ses 

conférences. 
Mlle Marvingt fait alors 1« récet détaillé 

de sa vie. comme Infirmière de la Croix- 

Ocat d'exemption ; I. Récépissé de change- 
ment de domicile civil, on une pièce Justj- 
hant nuiLe durée de residence de C nio:s à 
Boubalx (livret »m (nrwani d de lov^r, bail, 
etc). 

Les naturalisés de\ ri s: produire an outre, 
leur acte de naturalisation. 

Les fils d'étrangers non :nscrits sur las ta- 
bleaux de recensement de la classe pro- 
chaine, un extrait de lour acte de naissance 
et avoir 21 an* révolus au 31 mars de cette 

Méditation» sur la VI» sis Hotre-fMigiMur 
éésua earlst pour chaque Jour de l'année. 
par l'auteur des Avis Spirituels — LEC- 
TURE  POPULAIRE,  S6.   Grande-Ru«. 

mobile,"etc., etc..' ^^^^^^_^__ 
I>.k   termes  saisissants  la  conférencière 

ascension au-dessus 
 , A 1909, et cette par- 

tie de sa conférence a profondément Im- 
pressionné l'auditoire. 

La conférence de Mlle Marvingt a été 
accompagné« de nombre use« projections 
qui en ont rehaussé l'Intérêt Ajoutons 
que c'est sons le patronogie de l'Aero-Club- 

 ^^„„„^.K , de Roubabx, era Circle Militaire et du Co- 
sfSt-DaBiien. qui troupe dMsneae,    „nu &> u. Croix-Rouf» qu» MUe Marvingt 

de Franc» «t *>' '""'■îî-i;    est venue a Routoaix pour Intéresse»- nos t,  itrmienr   eue nous avons 

et à son arapesu. Partout où nous serons 
nos» nous honorerons d avoir »u un tel mat ___ 
•M M «cat exempl» »era le ^germe qui rendra    a ntné M yt/^nuM a 

MourvSoS? le^Sur^^brisé. lï suprême adieu.     «• «• ««  conférence « 

DISCOURS 
d« Montlaur LE BEC 
M »rétidaiit «• la Société d» «£«. 

*«HM »u. Ici la douleur que nous avons 
éprouvée, t Paris, quand nous avons appris 
la mort de M le docteur Henri De&plate. Il y 
a deux mots, u assistait a notre assemblée 
FiueUa, s la basilique de Montmartre. Nous 

OS loin de nous attendre 4 une aussi grau 
part» 11 était un de nos appuis les plus 

•srmas : dès les premiers Jours. U avait ré- 
pandu i l'appel du D* réron et avili compris 
a bien quu pouvait faix» auprès de no» 
l»u»» eoofrèn». Ses confxère» et sss coUè- 
guas savent combien grand» «tait sa soOiel- 
tud» pour le bien moral dés étudiants ; dans 
uotra Société. U voyait la possibilité os 1« 
usalntentr dans la vote droit« at quelque 
chano» d« vis y ramener s'Ua s'est écartaient. 

Son tels lui avait fait accepter de faire 
partie d» notre Conseil d'administration et de 
préside» I« Camlte du Nord. U nous donnait 
(t bon example ; U ne manquait Jamais d'as- 
sisur a notre tète aunueU*. 

Quand U ft"^^^^"""""™ 
»read esprit 
(BSBantallon.  . 
admirsc son esprit critique et de haute phiio- 
SjBStu» chrétieasta On le découvrira encore 
dans 1» travail qu'il allait publier sur tes 
<isw»*» suclais» at saedicales de la dépopula- 

are ist» anuuau». 
F restait la parole, a montrait son 

de direction, et sa puissant« er 
an.  Dans nos buiietina,  Û faualt 

concitoyen»   à   ravion'-amhuUnc«   qty«)s» 
«• propose d'offrir à l'ai'inee française. 

■■ e%%%»% i 

VOIVELLESTÂTES D'tCTRIil 
LI     00N9EIL   D'ÉTAT     RaUCTTC    Lift 

NOUVEAUX   DROIT«   VOTÉt   PAR   LI 
CONSEIL   MUN10IPAL   Ù9   ROUBAlX 
Un Boit <ru an JeTidecnsi«-! do »on irtstal- 

latlon, ha nouveau Conseil mtsnicjpetl so 
ciollflte de Ho^sbsWx, dans le but évident 
do »a procurer de» ressources, avait ap- 
porté diverses raodiÜoa-Uons au tarif d'oc- 
troi actuoitosneut en vigueur. 

Le Conseil avait, entre autres choses, 
voté un droit da trente rwntimee sur les 
vin» en bouteille ; élevé de m û, 45 oentl 
mm le droit sur les  poiaaons fins. 

L» Conseil d'Etat, appelé 4 se pronon- 
cer »or las diversen irsôdéncatlons  appor- 

Si gîssorï isLäzLs1» «sa-.* are* räÄ^CaM8a ^ * c 
Ont  la» fttérisons   aivacuissises ae  IMUIM*, 
ou U dettontra la réaiiU du miracle 

U a »armé do» enssiEnemeot» a conserver 
P«- —w i k suivr. 

Aussi auis-je venu au nom des 1900 man>- 
baos 4» notre .société apporter à sa» collègue* 
do U Faculté catttoLurua de Médecine, a le 
famille de M. le docteur llespiats la tésnotéTna- 
n» emu et nncere do oosr» douleur at do no- 
tre aflscUon, La peetsa» que déjà le »ouverain 
luge lui a encorde la réooaapeoae de ses ver- 
tus et la coovicuon que se» élèves, »a» in.it, 
•n suivant ses eiempies, recavront à tour 
Jour on» part dn bonheur tiernel. 

DISCOURS 
AU(Ult(   LEMAIRE 

ta fßM—MWt 

de 
Att 

Il repousse la taxe de 30 centimes sur 
les vins en bouteiTle, comm» injustifié», 
parce que la Municipaiité ne peut arguer 
d'une knauffkaano» de ressources, et oon- 
ti-aiT« 4 l'»sprit d« la loi sur les boissons 
hygiénlcruee.   EU« équivaut, ein effet, 4 un« 
tue de superposition. 

Le Conseil d'Etat a rejeté l'augmenta- 
tion du droit sur le poisson fin. Bien plu», 
devançant un projet de loi déposé pur le 
group» des dépoté» appartenant aus ré- 
gions maritime«, 11 abaisse la taxe sur le 
poisson fin de 0 fr. 40 4 0 fr. 2S te kilo. 

En ce que concerne tes fers ouvrés, le 
Conseil d'Etat snéVIfte qu» ce» matériaux, 
devant entrer dans la composition des 
machinas, doivent ètr» exonérés de la 
taxe. 

Ott» décision du Conseil d'Etat est 
loin d'être un succès pour les élu» socia- 
listes d« Koubaix. 

., JS directeur», su nom "u Comité dont 
nôtnTchar Monswur Desplats était Hétédent, 
au aom d«s hieolaueurs du Patronage, i» 
vlen» rendre un suprême bomosge 4 cet 
homme de bien qu« tut M. Henri Deiplau 
US mars dernier, sur la tombe de notfe 

inwbnWe M. Arthaud. Je venais açcornpUr 
miSSaë reconnaissance pour celui qui fut 
le fondateur de notre belle œuvre de Selnt- 
»tantauu 1« renouvelle cet acte aujourd'hui 
pour M Desplats qui, si Je puis m'axprlmer 
ïlrstt fut le frère de M. Artnaud dans la ton. 
dation du Patronage 

Ott» affection que nous donnait sans ré 
_iLU notre bon M Anhand, nous la retrou 
vion» encore en M Deepiat». «t 11 nous sirt- 
vait souvent dans les première» années du 
Patronage de nous demander s Ils n'appar* 
tenaient pas tous deux 4 la même famille. 
mais nous n'Ignorions pas qu'Us étaient fils    ue  naissances.   laïuU«  ilernUre.   tl   n'«n 
dVostu »dmlrsbl» Unlvsrsitl Catholique qui    ,„,. T.VTT^,' '*.™!* <*"""* » nen 
SaeXTiant de Sévouement». l.nt de enarnes     "r" *<* ^»7>. soit 77 en  mouis 
"1" ^._     .._".   i... —i    _   ■.»■iH.i        Lee roanasee cèlèhr*«  „., mM ne 1 un 

XsA NATAXJTE A ROUB-tlIX 

t     IN Itll,  IL  Y A  EU 72 NAISSANCES 
DE MOINS QU'EN 1011 

Le nombre des iwissuuces a encore di- 
minué à Koubaix pondsuit J année 191V. 
ToAUis en effet qu'on 1911 le bureau de 
létat-civl,   avait   reçu   2.64H   déclarationa 

Ile tant da dévouement», tant de charités.  ..  
Deaplats avstt  lui   aussi, en  coruvoorartt      }** »lariagea célébrés au cou»r» 

les plus belles années de sa vl» è aider le    "*• dernière se sont élevés à  1 2S 
cleTge et tes hommes dotvuvTes de la eapl ~ "*" 
taie, dan» le mtnistare st laborieux des Pa 
cronagee de Pari», M. Desplat» avait puisé là 
cane'noble ardeur d» se dépenser pour le» 
patios, pour les déshérités de ts vie. 

Vessie trs, demandes a res anrJens du Pa 
uoaegs, ôAanaades a la Jeune génération qui 
se forme dan» cette oeuvre, si notre cher Mon- 
sieur D ■aplati s fait ceuvre stérile et il» vous 
réponeroBH que »ils aiment Dieu du plus pro- 
food de leur cœur, s'ils ont enrure dans rame 
cotte assurance eue Dieu donne la récom- 
pana» à ceux oui Vont bien nervi, < 'est gri^e 
» os» bon» Messieurs fondateurs du Patro- 
nage, et leurs grands bienfaiteurs par l'e.xem- 
pie d'une vie toute d'honneur af d» dévoue- 
ment à la classe ouvrière. m 

Notre bon M. Deep I at i disait t^nslques jours 
avant sa mon avec ua calme chrétien qui un 
EesBsiootuaii son entourage, j su accompli ma 

ehe Rh oui. Messieurs il avait accompli tou- 
te sa tic he. donnant aux pauvres tout le meil- 
leur de son catur, et ils seraient légion s'ils 
voxàtStéOt vtair en wniui^ner sur cette tombe 
trop tôt ouverte Oui. Messieurs il avait ac- 
compli tout» sa (Ache ft le Bon Dieu, nous en 
sommes convainL-ut, lui a donné la récom 
pense éternelle, car U a su inspirer a sa la 
mille ees actes de dévouement, d'héroïsme Je 
dirai dans le sacrifice, se donnant entière- 
ment aux autr.s, malgré leur;, deuils émets, 
malgré leurs douleurs, leur foi est restée Iné- 
branlable eo la volonté de Dieu. 

Oue votre famille douloureusement éprou- 
vée encore reçoive d» notre patronage l'as- 
surance de la part immense qu» noue pre- 
nons a »g douleur 

Dan» le cœur de nos ouvriers, de nos ap 
r^eriits le souvenir de notre cher M. Desplate 
restera gravé et bien souvent ûans notre cha 
pells, nous prierons pour que vous sore* 
avec le bon M. Arthaud. notre soutien, nf' 
que notre Œuvre soit toujours digne de voc. 

Au revoir,  cher M   Desplat»,  demande? 
frleu   pour notre oruvre   d(  si Stanislas 1« 

.»race» dont- aU* a besom,  •ULL> avisz voulu, 
■iisjit votre OAW at vos nombreuses occupe- 

t^m    -— ».222 contré 

Par contre la mortalité a baissé. 
Les décès »ont tombes de 2.0W, roneta- 

U»*n »U, à 1.850, soit S«l en moins. 
?ï.c:'imni d*n n«J»«ance9 sur Je» decè» 

en 1912 est donc de 4*1 ; en 1911 U était 
ue w.». 

Le» grandes chaleur» d» lété 1»U 

dè'l5êcès0,:C,U'0,l"é "a ph" «"ma noabn 

U« qu'il importe surtout de retenir c'est 
quai les naissance, continuent ù diminuer 
tais«^''»-^. ' Woporiioit ; cette cou«. 
tatauon nul: pa» pour réjouir ceux qui 
suitéressent 4 luven!,  de I... rare 

DEUX COUPS DE REVOLVER 

i", W am-, demeurant à 
«teint  cuuji* 

Alexandre Lemui: 
Tourcoing, a tiré iicifx cuu|« de revolver 
sur Fédora Vandersttraeten, l?"ï ans d 
mourant à Houbuix, rue de Franc« 1^* 
j<i»'ie fille fut atteinte par un projectiv", 
Véfiuul» gauche. La blessure n'est pan 
grave. 

Après avoir reçu les soin»»  du docteur 
Carstt», elle a été admise à l'hôpital. 

Alexandre Léman a été écroué h Lille 

Listes électoral»! poor 10U.   - Les deman- 
'■ * en lnfttTiption sur la liste électorale <le 
!01S, »eront'Teçues a la Maine de FtWubuix   ^ 

irtlr du  4 J:m\>r 
r,»>» iBrtéwssee dolvetrl se présenter, ie plus 
i   t*..».»iü:«j.   munit»  d«   pleoes   juMiiii'anvr-» 

:   luees «'i-dsosou^  : 
1    Extrait   de   naissant.-   oa   livret   ,U\  BAS 

lag« . I   Ancienne cari*-* «1 Hecteur ou rOTll 
ucat de radiation, livret s^iUtaire ou iwtt. 

Donation  Lagash» Oeiattre.    —    Dimancne 
prochain, à 11 heures du mattn, a..rj Ueu a 
la Maint', sa'Ie des adjudications. U remiM 
des Hires de rentn. aux bénéficiaires du legs 
Le g»c he-Deia ttre. 

ésunesse Prévoyante de l'Eoeui» (»eeisté de 
> ftseours Mutuels »t de Dotetlen). — La recette 
t se fera au siège de l'Institut Populaire, la. 1 rue des Arts a Houbalx, le dlrnanche : j«n 
i vier, de 10 h   1/8 à midi lt 

Il est rappelé aux *>• létaires, que pour le 
mois de jêuviejr seuleiisent, la cotisation est 
de 0,60 , avilie able aux membre» age» de 
moins de 16 ans. Elio est de 1 fr 80 pour les 
membres ayant plus de 16 ana 

Le Comité insiste tout particuiioromeat, 
[«our que les deux heures fixées, en vue de la 
perception des cotisations, soient strictement 
observe»**, par les «dhétrMU». Dans £ette même 
séance de travail le» nouvelles auoésione so- 
rorit  enregistrées. 

LA     »LÀN0HISe.tRie l 0E     LtNCE 
•ET.   0TTON-MOCHE,   à   LOMME   *^S3 
 (  PASSE A R0USA1X.  U  MéVoM  )— 

Ouvsrtar« «OS Poarsseuir EeoneAtaue«. — 
Le Maire de la Ville de Boubalx iniorm» fc* 
intéressés que le» Fourneaux fccoftO[iuq'.i«s 
Situés rue St-Vincent, ruo dos Fosses, rue 
Tern«,ux et rue des Arts, seront ouverts dés 
lundi 6 janvier. 

Il ranpeïïe en outre a la population rnn- 
baisienne que le» indigents assistés ou non 
par le Bureau de Bienfaisance, peuvent béné- 
ficier des avantages ue cette institution en en 
faisant la demande à 1* Mairie, rue Neuve, 
x» étage. 

Le» personn« charitable» qui désirant 
acheter des bons de 0,05 ou 0.20 centime» 
pour le» distribuer aux Indigents peuvent 
e'en procurer a la rleoette municipale, rué 
dés Lignes, 12, tous les Jours ouvrasses, de 
9 h   a midi et d» 2 h. a t h. 

ftnsHw» aeus-Orftsters Frstioart. — Le Con 
aell d Aotninlstratlon se réunira demain df 
manche 5 courant, t 10 h. 1/1 du mean, au 
Gaie Pandore. 
•Les sociétaires auf désireraient présenter 

des observations concernant la société pour- 
ront s'adresser au president de 10 h. 1/2 a 
11  heures. 

Le binqust du Moto-Club du Nord de la 
ermite» aura lieu, ainsi que rassemblée géné- 
rale amiueUe, le dimanche 2d Janvier, & sept 
hep u es du soir, au Grand Hôtel. 

La noya du «uni n» G and. — Le noyé 
du quai de G and a pu être identifié venr 
drodi matin, grâce à une carte d'électeur 
trouvé« dans ses poches. C'est un nommé 
Louis Herteiest, journalier, né a Fiera en 
183S. 

Il cet tombé accidentellement dan» Je 
canal et en fut retiré preoque auseitôt par 
M. Jean Lefebvre, pawon du bateau <> Le 
Notre », «t M. Gabriel Desbonneta, soldat 
au Si« dragons à Sairit-Omer. 

Tous les soins pour le rappeler à la vie 
demeurèrent   inutile». 

ÉTAT-CIVIL  DE  ROUBAlX 

CHOCOLAT TIOHASULL. 
090 

du 3 Janvier 
Naissances. — Hélène Vartrullen. avenue Ju 

lien-Lagache - VsleaUne corn il. Id. — Al- 
fred Façon, ru» de Naples, 93. — Hené Derby, 
rue du ÇhemuvNsui, 2. — Raymond« Carols, 
rue- Bernard, 08. cour Raux, 1. — Robert May, 
rue de l'Ermitage, e. Billot, 6. — Alfreu Meu- 
ret, ruo des Longues-HaJ.es, 211. — Louis Se- 
ioase, rue Duflot, 12. — Denise Duquennoy, 
boulevard de Cambrai, 60 — Simone Cuvelnr, 
rue do Bavay, 69— Marguerite D» Bravckere. 
quai do Wattrelo», c. Wallerand, ». — Lucien- 
ne Vanelstraete, rue de Naples, »3. 

Mariage». — lùmil« Déruelle, peintr»-ô>co- 
rateur. 4 Lille, et Marie Deregnaucourt. *. p., 
rue de l'Alouette, M. — Alired Fruit, employé 
de commerce. & Baisieux, et Louise Fuehs, 
a p., rue d'I&ly, 94 — Firmln Callens, horlo- 
gsr-btjoutler, a Tourcoing, et ieanne JOly, 
s. p., rue du Luxembourg, 101. 

Décès. — François Wile, 44 ans, rauacheur. 
avenue Julien-Laga*.he. — AinVées Loement, 
11 mois, rue de» Longues-Hoies, 118. — iule» 
Dewtamhrechlea, 16 ans, rue de Blskra, S. 
■ '      »%» O  VW»»»   ■ !■■!«■■■ 

LE  SUCRE   BEGHIN 
M reconnaît k u blsncùeuf, a •» JoDU  recullére 

CROIX 
statietiqu» ntlaésm». — Au cours il» ran- 

né» i»iid, il » »u enregistré dans la naroltss 
Sit-Fierre : 1» bantéaiu, t> maria«« et »5 
séputvurss chretUnnes, dont M d'idujte» et 13 
ilvnlanu en Oeseous de 7 an». On rwnar- 
(ju«ra sue. dans c» iiuani.r ouvrier, le, nais 
tances l'emportent de ta sur la» déoe». 

*•»!««««• a» travail. _ ehe» Maorie» Ha- 
(01, M Eu«»n» Hardoutn. tu ans rut de Be- 
paume, est tombe sur I. neuou droit 16 Jours 
de repoe; docteur Barroyer. 
»~- "JteWnage Holden et Cl». Mlle Mathilde 
Beert, S) ans. rue Monce. 15, 4 Boubalx a 
eu les doigts de le motn gauche pris entre 
deux rouleaux de carde. Le médius a et* ror- 
teiiH-nt contusionné. 3 semaines de repos - 
docteur Barroyer. "i™- . 
,"   .ff**t Cucn.e'eu« trères,  teinturier».   M 
Camille  Dumout,  20  ans,   rue  Lamartine    a 
Croix, s'est blessé au pied droit en tombant 
Entorse au (tros orteil. »5 Jours de repo» 

CHOIX — Du 3 Janvier. — Naissance — 
Robert Leconte, rue de BsUort W. 

Promesse« de mariage — Bobert Daneulln 
tailleur d'habits. 4 Croix, et Marie Labalsse 
coutuTtère. 4 Croix — Albert Fêret homme 
tie peine. 4 Croix, et Blanche Laserhe pel- 
aneuse, 4 Croix. — Marc Dubtis msnatsiera 
Croix, et André» Ferret, ». p., à Wasquehal 

. - vn ft t 1- ti » ILS ■     t 

SAVONS DES PRINCES OU CONGO 
Mtflei-veus de. Imitation». Victor Valssitr. 
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WASQUEHAL 
UNE VOITURE TWONNEE 

par un Mongy 

UN MORT - UH BLISté 
Un urrible arcidaut Ua tramvtay a'eat 

produit v.ndrotll nului, vers ueui heure« 
et demie, au hameau du Haut-\'itiage, 4 
\\ iiju.lu.1 , ^   ' 

Au livii dit : ■ L« UiUQUier », ù pruxj 
mité du |"'tit du clieniln de 1er jeté »u- 
thrMitta du gi-M<l boulevard de Lille 4 
M.ubuH, un» voilur» dan» laquait» 
lisaient pila plaie deux personne» » été 
tamponnée par «" tramway Mongy K dl- 
il«euiii v.r» Lille. 

^u< la violente du choc, les voyageurs, 
>! S:juin«, inari'hand <I» clilfloni, ru« d» 
H'UbaU, 2t<, u Wasquehal, et s» f.viune. 
née Mime liupont, Agé. de S7 ans, furent 
projetés en eaetera du véhicule. 

Transportés dans une haliit;iii<'ii tui- 
sine, M. et Mme K.idiiilU' rtrill'ent les 
,    :     du doc* HT llertliou. île  Hers. 

Mme wndoine, pin« jrnevetiient ble»--.,'c 
|ûl sou mari, avail la cbwcule et le fé- 
•nur gauche  lracturén. 

(In a aussitôt ordotuié le transfert dé la 

rrraDicwreusc h l'hôpital de la Fraternité, 
4 Roulwix. oil, nialtrré res «ecour« loft 
plu» empressés, elle expira vers midi. 

M. Su/t^iri-e r°çut de multlyles contu- 
»lont sur tout le corps, mais son état est 
asset satisfaisant. 

La voiture a «u les nre.noards brisé» »t 
le cheval rroj y était atteié est indemne. 

I ne enqiséte est ouverte pour établir 
les  responsabilité«. 

—WVIHvv. 

SuKursilt ■ ?»»»,1< *t I» Liberté, t r.IlT£tB 

■MSHH»»»»«« 

TOURCOING 
L»t greva». — Cuia ftleurs, dix ratta- 

chours et S badeur, d* la ftlatur« «s co- 
ton d» \LM. Uuviiiisr frère», rua du Tou 
quel, so sont mis ,,tl jrrève réolainant tin 
nouveau mode de travail 

Jaudi vers » heures du matin, one« bd- 
claurs ds la mature de coton d« M. Ré 
quièlart, rue o« Bouvlnes, ont abandonné 
le travail sans fair© aucune recLamuUon. 
Ils «e sont présentés vendredi matin à 
l'usine et ont sollicité une augmentation 
de salaire de 3 fr. par semaine, lit n'ont 
pu  obtaiiir satisfaction. 

Ont» flieur» «t Se rattacheurs sont d« 
M fait réduit» au chômage. 

La* thutas. — En tombant d'un «scailor, 
Louis Dujardiii, 52 ans, électricien, s'est 
fait une entorse du pied droit. Docteur 
Défasses ; 12 jours d« repos. 

- l'n contre-maître. Gustave» Léman, 
Lerram, él ans, est tombé. Il ért est ré- 
sulté une entorse du pstd gauche. Doc- 
teur Leduc : 13 jours d> repoe. 

— un magasinier, Edouard Votekaert, 
33 ans, a fait un« chut« d'un oamlon. Il 
s'est blessé au pied droit Docteur Cuis- 
set ; 20 jours ue repos. 

- Augustin Migœau, 56 an», ltleur, fit 
une chute étant monté sur son métier. Il 
en «at résuit» la fractura d un* cote gau- 
che.  Docteur Dafostez ; W jour» d* repo». 

Datgt eataaé. — |'„ menttjttar, Jules Du- 
mont, 50 ans, rue de Mous, a «u la pha- 
langette de 1'anrmlalre gauche sectionnée 
par une raboteuse. Le docteur Latraehe 
lui a prescrit 30 Jours d« repos. 

■■    ' »\v«v» 

ORrtvnr.nl« artjant »t métal argsat« 
V>   ROMMENS-VANZEVEREN ;  13.   üd» Plac. 
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TRIBUNAL  DE SIMPLE  POLICE 
Audience du s janvier 

Présidence de/M. Auriol, juge de paix 
ministère punlic, M. Mernier 

Paita» attesHle» * v»s teuteut. — D* nom 
breux propriétaire» de chiens ont été con- 
danutéi* a z fr. a'ansende pour avoir enfreint 
l'arrêté municipal. 

Cyclistes »oyez »n régie. — Des amendes de 
2 fr. ont été dressées 47 des rycllstes qui n'a- 
vaieiu pas muni leurs mach4nee de grelot», 
d« plaques d'ideiUité el d'éclairage. 

Onatsffeur» ralentissez. — l'uux n'avoir pas 
suivi os coneeîl, Maurice Demoôr, de Rou 
baix ; j.-B Derveaux, de Tourcoing; Adolphe 
Brunswick, à La Madeleine; Oailmir Catil- 
lon. Marcel Barthélémy, de Tourcolnsr, Henri 
Watinne et AJphonae Lematre. de Rouemlx, 
pe »ont vus condamner a des amendes de 
b francs. 

Aye* «ne eatanee. — MM. Francois P.anc- 
kaert, Jean Dekimpe et Pierre Declercq, paie- 
ront un franc d'amende pour n'avoir pas de 
oajance sur leur  voiture. 

N» Joûsz pas peur tie l'argent — Désiré 
Goemeere, Orner Dawilde, de Unaeslrs j, 1>' 
rap» Asphona», Charles Authernana, de Tour- 
coing, ont Joué pour de l'argent au jeu dit 
« pilé ou face >. Cela leur vaut à chacun un 
franc d'amende. 

— Pour avoir laissé danser dans leurs dé- 
bits sans autorisation. Henri DeXsénbre, oa- 
barétler a Ronen,, 10 fr. d'amende ; pre»vo»t 
et Florins Cuveuer, a Tourcoin+r, chacun un 
franc. 

Fermez vos déolts à l'heur». — Pour ne l'a- 
vior pas fait, sont coridernnAs. a S fr. d'a- 
mende. Kniest Deurouck. d'Halluin ; à 1 fr.. 
Auguste Chenu, à Tourcoing : René Six à 
HorK-(f ; a f fr.. Clotarre TliiefTrv. de Mou- 
vaux ; à 5 fr., Louis Dujarilin, de Mou vaux: 
Ernest Vercruysse, de rJeuvIlle ; j.-B. Dpstaii- 
leurs, d'Halluin ; a 5 fr., Georges Félix, de 
Mo uvaux. 

Infraction »u rs«J»rne«it d'hygiène. — Sont 
condamnés : Oscar Benoit, qe Roubnix, a 1 fr. 
d'amende ; Gaspard Desurmont, à 5 fr.; Geor- 
ge» Dubar. de Lille, a 1 fr. 

— Pour embarras sur la voie publique, des 
camionneurs ont été condamnss à des amen- 
des de 2 francs. 

De nombreuse ajiK'ndes ont été pronocee» 
pour infraction A la loi sur nvreess, a la loi 
Grammopt, à la police des logements, aux 
lobs du travail. 

i ^*-   i- ■-     %»eaeej -»■■■ ■■ ■— 

BRASSERIE DES FAMILLES 
Tourcoing-Cinéma 

Aujourd'hui, 4 janvier, grande soirée à 
huit heures. 

Partie dramatique - Le Sacrifice, le 
Trésor de L'Idole, le Tresor de l'Avare. 

Paru» catnHftie. Rnlèvement favoris*, 
les Mésaventures d'un nxit4>ryc41s4e. Son 
Exceller*?*  le  valet,   Gnatitude obsédante 

Tourrolng-Cinémn actuaHSe». — Le» 
dernier« événements de le. guerre da» Bal- 
kans. 

couroimement d'une vie toute consaxréo an 
bion. 

s furicrniile» û.ront lieu lundi mi Un, a 
9ii. \n ■-!, l'éfîi.se =>4-ûarsaani 

Accident «a travail. - Chez M. Marsecr.ux. 
confiseur, me des Lilas, une ouvrière, MU* 
Suzanne DutilléUl. a ,-u l'extremit* du mé- 
dius gauche coupé par remporte-pièce d'un 
cylindre. 1 mol« de repos; docteur Btitruine. 

MOUVAÜX. — PuhLicanor. — Slyivèr» Quin- 
ten, bouenor et Auguata Boatyn,  sorvauto. 

LILLE 
Pordrons-nous 

!• 16« chasseurs ? 

De» retaezileaieiiU, anwwcuit bser 1« 
journaJ .. Exceialor », »ont annoucé dans 
les garnisons  de obssMaejn à pied. 

Dans le courant de l'année, très vrai- 
semblablement, trois hfttaillona de chas- 
seurs changeront je g-aj-nison pour ae 
rapprocher de 1« frontière du Nord-Eet ; 
ce M>nt les S» bataillon (Amiens), 1g» ba- 
taillon (Lills) et M* bataillon (Vincennes). 
Cos trois corps irsient à Etaln, Raon-l'E- 
tapé et Vezelize. Les bataillons de chas- 
seurs constituent, an effet, nos meilleures 
troupes de couverture, et leur place n'est 
plus indiquée dan.«. les grands centres. Le 
bataillon d'Etal n, notamment, formera 
Pavant-garde de notre ras^sernJolernent de 
Verdun. 

Peut-être donc perdrons-nous nos « pe- 
tit«! vitriers ». Ils étaient l'idole de la po- 
pulation, nos chasseurs I Chacfue fois 
qu'ils défilaient, comme vendredi soir en- 
core, à pas pressé*, derrière leur fanfare, 
la fouie les suivait et leur faisait fête. 
Mais s'il nous quittent ce sera pour le bien 
de la Patrie et nul ne saurait s'en 
plaindre. 

■ '   i  ■»■   n    ■■    tv**r%ae»" -s -»»■■ i ■ ■  i» 

A PROPOS 

d'un accident d'auto 

Nous insérons volontiers la noté suivante, 
qui nous est adressée : 

• Vendredi 87 décembre, dans la soirée, un 
automobile a renversé sous U r-orte de nou- 
baix, un ouvrier couvreur. Charles Marron- 
nier, demeurant cité Sie-Cecile, cour Del- 
croix, au faubourg St-Maurice. 

La voiture a continué »on chemin et l'ou- 
vrier a été relevé avec plusieurs fractures et 
conduit à l'hôpital St Sauveur. 

Depuis. le bssesé eat toujours sur sop lit 
d'hôpital et la femme reste avec quatre et> 
fante en bas fige »t sans aucune ressource. 

Puisse cette note tomber sous les yeux du 
propriétaire de la voiture et l'engager à ve- 
nir au secours de cette malheureuse famille.. 

étmrl conseiller prud HOfiune. La conr d« 
cassation a jugé que c'était ainsi portai 
aitciate aux droits de la defense. 

UN OUVRIER 
%e fractura le crâne 

A    FLERS-L.rESCl.E3.EUX 

M. Prfru. ouvrier wnpiové â la oot» 
tructior d« novwetuu lour» à oofce, à ras 
oarpetle, a fait une chute do trois inetrei 
de hauteur et seat fracture la base de 
crâne. 

L'état de cet ouvrier oat ùéscfipérê. 

■"■'■'■■ _— -^rV*.-0 WV -■  .  .     . 

A RAtsMea 

QUATRE INDIVIDUS ONT VOLE 
LA NUIT 20.000 FRANCS 

LIUEtHffiYT D'UMI FILLETTE 

CTAT-CIVIL.   DE   TOURCOINC 
du 3 >snvler 

Naisaaiicca. — Odette DiAitt, ru» Magenta. 
3C Marguerite MUIIT, rue d» Mann, u — 
Paul RiMslvns, rue du Général-Leharpe. 37. — 
Antoine Rfntrrd, rue Phutppe^e Orrard, Se.*- 
Martel;-' Led*'iix. ru" Naiiuiiolt.1«M. — Pan 
Une Wrfuxet , me Kejioitale, ttg, — Bol-n 
Coniantto. Piece üte Anne. - Simonne ciom. 
rtié- das \ illüS. fort pr»' »ein, 1^. 

Mariage. — Henri leawu. .onlu'wur des 
»semwayv el Llitla Vsn sWckMoet, »cagneuse 

Ileve». — Henri l>esmettn*, 71 ans, ». u.. rue 
•VHavrv :i — Borihe Mortelipans, 28 ans. s. 
u nie Nationale, Vit - Mené Duquesne. 
5ù an»  s   r , ru* de Oend. fW. 

-»A»M\ : :-v%»V»*v 

HALLITN — Du 5 Janvier — Naissances — 
Bfii'' Wu tisland«'. rue di> ta Païuirne. — 
Kriuuard Vrrsta»a. ru« Varna - Klisibeih 
Cumil, rue tte LJIW. 

Llvcè» —Constautut Vaiilvecke, CS ans, rue 
MI^H.-L '— ll<-et^ Larrvitv-. ti.' ans, « herain 
it*-- Meertsa, g 

ROM 0 \»J»san-e.  -     Uepise Huygé 
bat*,, rtif d« une, 

tMirK - Hauts ïvr>vti. 12. en*, menacer*, 
ruât de Lille. 

MOUVAUX 
Hècrotegi». — Nous apprenons avec un vif 

rngret la ihurt 4c Mme Marie Lou.s«? Jt,utteau, 
en religion »crur EatrO», né a •'aubretlere 
:\ en. 1er kjrl mai r&»«, dèwOée à Mouvaiix. 
rue Kkt>er.' uan» la mai»on oc<ui>«v par le« 
lttlH;ieu^;> de lu S*g«s»e. 

La - i>ei!t« .s»ifr i. luJe »tait l'application 
oui lut avail éa* d. ...iv.- par i> peuple, »« 
t-upalt <it^ rteîusrd» d< runur« de*, l'ieu' 
viTnages 't do iiniirieur tie U mainon de.» 
iKpOrs- 

i^u dévoiMasMUt. son ajueii;!'-, sun regard 
,i »ynupaihtuje, ;>J du tireur \ra!tutut anp.-. 
l.uue. lui gvalnit conquis l'estime et k- r»^ 
nart de »outr la pepelsrion. M 

ÏU tnoTt, douce et édifiante, a été le dlirTie 

M. Gobert a de nouveau mis en pre* 
fience, veodredi, Cepon avec quelques per- 
sonnes qui forent mêlées plus ou moins 
direciemeiu a ianlàveiuant. 

Une institutrice, les commissionnaires 
publics Campion et Caby ont parfaite- 
ment reconnu le ravisseur et ont dorme 
quelque» détail» sur les circonstances qui 
lea avaient uns an rapport. 

L'instruction' de cette affaire se pour- 
suit normalement, mais elle est rendue 
très difficile par l'obstination que met 
Capon à affirmer qu'il a un complice. 
Certes, la justice ne a» refuse pas à croire 
a priori à l'daiateaice d'un complice ; mais 
encore faudrait-il que Capon consente à 
donner a ce cûmpMce une forme quelcon- 
que. Il en a fourni un signa lernen t telle- 
ment tantaiilate qua la pdlTce n'a pu ruill*? 
part trouver quelqu'un qui y correspon- 
dit 

Capon, qui, assore-t-il lui-même, a été 
quinze jour« an relations constantes avec 
cet individu, qui lui a parlé, qui lui a 
écrit, doit »ans aucun doute connaître son 
identité. Il se refuserait à la dévoiler ? 
Pourquoi ? 

Mais la justice ne croit pas aux inven- 
tion» de Capon. L histoar» du compile» lui 
parait être une fable sans fondement On 
s'attend de jour en jour à ce qua Capon 
abandonne aon système et avoua enfin 
toute la   vérité. 

Trag prcjchainetnent, Capon sera de 
nouveau, interrogé. Il aura alors à préci- 
ser lea circonstances dans leecfuelles U 
connut le fameux  et fantaisiste  ■ hanime 
de la jetée ». 

La ravisseur avait dit qu'il s'était ren- 
contré avec cet individu le vendredi 15 no- 
vembre, sur la jetée Est de Dunkerque. 

Pensant avec juste raison — et nous le 
taisions remarquer dans notre nuvoéro du 
1er décembre — qu'on n'a guère coutum« 
d'nller se promener .sur La )«tée en cette 
saison inciemente le magistrat A lait de- 
mander au bureau mâMksrologiqsji» de 
Dunkerque de vouloir bien lui commum 
quer le résultat des observations faites le 
lu novembre. 

L'on a ainsi appris que ce jour-là il y 
eut de la brume, ou il tutnba sans discon- 
tinuer une pluie fine et froide, cru» le 
vent souffla du Mord à la vitesse de deux 
mètres à la seconde et oue 1« pieinelner 
eut Heu à 3 heures de l'après-midi 

Peut-on actor^tre que ,Canon, déjà re- 
cherché par la gendarmerie, ait choisi mi 
temps semblable pour aller se promener 
sur la Jetée et qu'il s'v soit rencontré avec 
un monsieur qui y taisait,  lui  aueei   les 

L'un d'aux ««t  arrêté 
Mine Mortarnez, veuve d» l'ancien au 

Jeint au maire, habite une ferme avec M 
tille, rue d'Aubiy. Ln chien de «arde veille 
sur la maison et ses dépendances. 

Daus la nuit du 31 décembre au lei < 
janvier, Mme veuve Moriamex et »*. iiUt 
Irma étaient couchées, — chaoune dant 
leur chambre, — et dormaient profondé 
meut La jeune iiUe sentit soudain » abat 
tre sur elle une main brutale ; elle »e ré> 
veilla et aperçut quatre individus ma» 
qués, la figure barbouillée de suie et d< 
tarins. 

L'un des bandits lui mit un genou sur 
la pottrin» et une main a la gurg» pouo 
l'empêcher de crier. Un autre touillait le« 
meubles et tirait le linge de la garde-robe. 

Mme Moriamez, entendant du btvpit, yi 
réveilla et vint dans la chambre d« sa 
fille. Aussitôt deux hommes la Urraaeè« 
rent, pendant que le quatrième conui.uujt 
à  fouiller  les  meubles. 

Les lndsvlckia fouillèrent ensuite Js 
chambre de Mme Morituuea et s'enfuirent 
Il était alors un» heure du matin. 

Mlle Moriamez  ouvrit la  fenêtre de tgj 
chambre et cria :  u Au »ecoura 1 » MAL 
Richardot père et fila, cultivateurs voisine, 
accoururent et apprlrewt ce qui venait -de 
se passer.   Mlle Moriamez leur donne, un 

[ signalement    assez    précis  de ses  agrès« 
| seurs dont l'un portait une longsue mous* 
tache blonde et des cheveux blonds-roux ï 

i il   était  vêtu  de  noir   et   chaussé   d'espa- 
drilles.   Elle crut même pouvoir designer 

i l'un de ce» agresseurs. 
I     La même nuit, vers une heure du matin, 

M. Emile Richardot, 30 an», adjudant de» 
, pompiers, passant devant la maison vibi- 
: té* par les cambrioleurs, vit un individu 
»'écarter   de   la   porte.   A   son   approebe, 

: l'homm» s'emfuit ; mais M. Richardot' le 
t poursuivit et reconnut en lui un individu 
! qui eut souvent maille à* partir avec la 
1 Justice. 

A la suite de renseignements  recueillis 
sur place, on a arrêté à   Beuvrages   un 
sieur Adolphe Dintrouecotte,  qui  habitait 
peu   d» temps   auparavant   rue   DerYlere- 
les-Haies,   et   qui   fut   inculpé   dang   l'ai- 
faire   de   cambriolage     de   la   coopérative 
d'Aubry.   Questionné sur  l'emploi  de  son 
temps pendant la nuit 4u vol.  Dintroue- 
cotte répondit qu'il avait couché a leeta- 
minet Oerez, où U a une chambre garnie. 

j Cette  déclaration   fut  niée   par  les  loca- 
I taires   de   la   maison.     L'arrestation   fut 

maintenu« et,  jeudi» matin,   Dintrouecotte 
: fu,t conduit à Valenciennes. 
|     Détail curieux : le chien de garde d» la- 
ferme,   qu.   n'avait  pas  aboyé,   avait été 
donné à M. Morramez, il y a un a« envi- 
ron,   per  nintrouscottev   ' 

Lé montant -du-Toi s'élève à 20.000 fr. 
de titres, qui se trouvaient cachés dans 1« 
matelas du lit de Mlle Moriamez. 

UNE ENFANT 
atrocement brûlée 

A  PROVILLE 

Mardi, la ïsme Tison, deineurant à-lèV 
cité Bertrand, quittait sa denseure pour 
se remire a son travail, d la Blaoehlftee- 
rie du Plat. Elle avait laissé ehet elle 
son jeune garçon et une petite fille de 
qnatiifr ans, portant un bandeau à cause 
d'un« affection des yeux. Un ohaudroo 
d'eau bouillante était sur le poêle. Le ga- 
min l'enleva et le déposa sur le soi pour 
mettre du charbon dans le feu. Pendant 
ce temps la petite illle, qui n'y voyait pas, 
alla se jeter dan« le chaudron. On retira 
la malheureuse enfant avec d'atroce« brû- 
lures.   Son  état  est  excessivement  grave, 

Til C in i ■   . 

Passage du Roi do Norvège 
A  HAZaTBROUOK 

Le roi de Norvège, Haakon VIL la reine 
Maud et 1» prince héritier Olsfr, venant 
de Londres pour ae rendre à Copenhague, 
sont passés vendredi an gare d'Hue- 
brouck, par train spécial, à 2 h, 25. La« 
nwaurt» habituelles avaient été prisa«, 
avec le concours de la police, de la gen- 
dûnucrie et de lia douane, pour assurer 1» 
sécurité des auguste« voyageurs. 

I 

cf-rtl nas,  dédaigneux  de la plais «î du 
T*nt ? 

CHUTE   MORTELLE 
D'UN COUVREUR 
« AM« 

Vendredi, Louis Carstte, couvreur âgé 
ie •» ans, «t hoMiant rue F.-iidheroe ù 
Aacq, tiaTaillait sur la toitur» d» la niai 
son d« caiapagoe ri. Mm« v.uve Ouöcrls- 
GrouUiis. Au moni«nt ou u descendait 
pour prendre son diner, IschaUe princi- 
pale »s brisa et 1« malbsureux tomba 
d'une hauteur d« u«uf inelres. 

Transporta à son domicile, voisin du 
iJ«u de laccidwst, il expira no quart 
d heure après, ayant reçu l'Extrême-Onc- 
tion des maso» «V M   le Curé. 

L« condamné a mort 
d* Samson 

L-a.ft.BIT  DCS  Alt.SES   E8T  CASSt 
La chamlire criinlnelle de lu cour de 

ctb'auun viant, cuutonatnwit aux con- 
tluäion» d« M. l'avooat général Rambaud, 
de casser l'arrêtO d» condamnation u 
mort prononcé par la cour d'assise» du 
Nord, le 30 novembre dernier, contrï 
Lclouard   Froniont,   34   aas,   domestique 
Sour assassinai dune lillelie de dix ans, 

ans  des  circon«tances     particulièrement 
;.t!iouac«. 

Ouuiu! il fut condanm« ù mort par la 
cour d'asattas de Douai, Fremont ,«iait 
l(tM : « J« ne me pourvoirai pas en ras 
aattoa ; j aime mieux avoir la tête Uan- 
■ h^s ». On volt qu'il est r»' 
c+ftfpwi,  Il dotl  ren'' félicite 

est   re\enii   sur 

Li «aaitlsn pro«j»nt .te ,* qu on SUD. 
•(ma Ni «»»ISM run de. M I,,.*. .,,, 

Dépêches 
de la Huit 

L»>» fortittcntiona d«,  Paris 

Paris. — Le conseil municipal de Pari* 
a adspté, par 07 voix contre 8, 1» projet 
relatif à la suppression des fortifications. 

i 

Tous ooi lecteurs nous ciblent  :  Rien  de  m*U* 
ttar ■»» 1» CSeeotai oetêtpauiuavei. C'est Trat i 

LES VICTIMES 
DE L'AVIATION 

UN      MECANICIEN-AVIATEUR 
SB   NOIE  A   FUAMP 

Fecamp. — t Vendredi l'aviateur Levas, 
seur «t. I» mécanicien Mallet, sur un hy- 
droaeroplane, faisaient un vol en mer. \fn 
capotage se produisit. Mollet se noya, et 
son corps ne fut pas retrouvé. Levasaeut 
est sain et sauf. 

OEUX   AVIATEURS   ALLEMANDS 
TOMBENT  ET SE   ELEMENT 

I>:p?.iE. — Deu\ Kousnlficiers aviateur» 
s?.-vt tombée près d*M».ienth.ii. Ils se"è«bt 
fait des blessures aravos. ti "-.' 


